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Il y a peu de leçons que l’on retienne aus-
si effacement que celle que nous inculque 
notre premier contact à une assignation. 
Il suffit d’un seul orteil du mauvais côté 
de la ligne très blanche de l’altérité ou de 
l’indéfini. En ce qui me concerne, j’ai été 
« pédé » bien avant d’être pédé, parce 
que mon corps ne racontait pas la bonne 
histoire, que je ne savais pas qu’il fallait le 
taire. Quelques mots donc, une remarque 
cinglante, un qualificatif ou une question 
qui désarçonne, et paf ! tu appartiens à la 
marge, bien avant de t’appartenir à toi-
même. Dans ce phénomène, c’est l’attrait 
pour les cases qui m’intéresse. Je vou-
drais interroger ce paf !, ce besoin rudi-
mentaire et brutal de réduire ce qui est 
complexe à une seule réalité, croire ainsi 
mieux l’appréhender, alors que la vie est 
ailleurs, résolument imprévisible, contra-
dictoire et changeante. Les mots jouent 
un rôle déterminant : les mots sont des 
outils, des outils ambivalents qui peuvent 
tour à tour dire l’amour ou stigmatiser 
les êtres. Quand j’étais enfant dans mon 
Alsace natale et protestante, on me di-
sait : « Tu ferais mieux de tourner sept 
fois ta langue dans ta bouche avant de 
parler ». On sait que le langage agit, qu’il 
est dangereusement performatif. 

Dans Juste la fin du monde, la langue 
tourne sept fois sur elle-même mais 
pense à voix haute ; car chez Jean-Luc 
Lagarce, dès qu’on prend la parole, on 
agit, on existe. Or après douze années 
d’absence, Louis revient dans sa famille 
pour lui annoncer sa mort prochaine et 
irrémédiable. Mais il se tait, et son si-
lence me bouleverse. Si Louis repart 

« sans avoir rien dit de ce qui lui tenait à 
cœur », c’est qu’il trouve quelque chose 
d’inattendu face à lui, quelque chose qu’il 
choisit de préserver de la crudité de son 
annonce. Ne disposant d’autres res-
sources que la parole pour rentrer en 
contact, les personnages de Juste la fin 
du monde parlent énormément. Leurs 
caractères pluriels, leurs vulnérabilités, 
leurs dissonances s’expriment en creux 
de ce trop-plein de mots. Le retour de 
Louis devient pour cette famille une ul-
time occasion de chercher dans le lan-
gage, au-delà des assignations, un autre 
espace que les mots pour être tendres. 
C’est un chant d’amour. Cette pièce est 
également pour moi une célébration de 
la contradiction, de la complexité indis-
sociable de l’humain. Rien n’y est jamais 
binaire, comme dans la vie : nous sommes 
tous·tes des excentré·es, résolument ir-
réductibles à une norme. J’y vois l’oppor-
tunité de définir une écriture queer qui 
me soit propre, une dramaturgie dyna-
mitant les cases, célébrant la grâce d’un 
lyrisme décomplexé des voix et des 
corps. C’est un espace où parler et se 
taire sont plus que jamais une manière 
d’être au monde, un champ politique de 
réappropriation de la parole. Avec Juste 
la fin du monde, j’invite le public à une 
rencontre charnelle avec l’écriture théâ-
trale, une plongée dans cette entreprise 
bouleversante et illusoire qu’est la quête 
d’une emprise sur le réel avec les mots. 
Revenir à cette première société, la fa-
mille, cette faune ambivalente que nous 
connaissons tous, et en tirer un drame à 
la fois drôle et émouvant pour raconter 
la difficulté d’exprimer une émotion. 
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Né en 1994 à Strasbourg, Hugo Favier est 
metteur en scène. Diplômé de l’INSAS – 
option mise en scène (2018), il multiplie 
les expériences de terrain. En 2020, il 
participe en tant qu’assistant à Ton joli 
rouge-gorge de la Clinic Orgasm Society 
(Mathylde Demarez et Ludovic Barth) 
après avoir accompagné Thibaut Wenger 
dans quatre créations (Koltès, Labiche, 
Marivaux puis Kleist). Il travaille égale-
ment avec Isabelle Bats, Boris Dam-bly, 
Adeline Rosenstein, Stéphane Olivier, 
Christine Grégoire, Cathy Min Jung, 
Matthieu Ferry, Alice De Cat, Elsa Chêne, 
Amandine Laval et Jeanne Dailler. Son 
activité prend des formes très diffé-
rentes d’un projet à un autre : assistanat 
et mise en scène, production, diffusion, 
jeu, création de costumes, principale-
ment pour le théâtre (adulte ou jeune 
public) et pour le cinéma. Il apprécie 
l’opportunité́́ de continuer à apprendre, 
en observant et en accompagnant 
d’autres créateurs, qui lui confère une 
grande polyvalence. Juste la fin du 
monde est sa toute première création.

Enfant de la province, fils d’ouvrier·ères, 
Jean-Luc Lagarce a voulu très tôt faire 
du théâtre. Avec quelques amis, il fonde 
la Roulotte, compagnie de théâtre qui 
devient professionnelle en 1981. C’est 
pour elle qu’il écrit ses premières pièces, 
met en scène, adapte, joue parfois et 
commence la rédaction d’un Journal qu’il 
tiendra jusqu’à la fin de sa vie. Grand lec-
teur et dévoreur de films, il se nourrit de 
tout cela, mais aussi de sa famille, de ses 
amis, de ses amants, ou encore de la vie 
théâtrale. La maladie, l’adieu avant la 
mort, le retour hantent son œuvre de 
plus en plus fulgurante. Reconnu de son 
vivant comme metteur en scène, il ne le 
sera pleinement comme auteur qu’après 
sa mort où la scène révélera des chefs-
d’œuvre. Jean-Luc Lagarce est au-
jourd’hui un auteur culte, le contempo-
rain le plus joué en France au XXIe siècle, 
traduit en trente langues. Son texte le 
plus connu, Juste la fin du monde, a été 
adapté au cinéma par Xavier Dolan avec 
Gaspard Ulliel, Marion Cotillard, Nathalie 
Baye, Vincent Cassel et Léa Seydoux.

Hugo Favier Jean-Luc Lagarce
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Après la répétition + Persona
Ingmar Bergman · Ivo van Hove
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accueil La Filature, Scène nationale et GRRRANIT, Scène Nationale de Belfort · PORTRAIT IVO VAN HOVE

Dernier volet de notre portrait consacré à Ivo van Hove qui transpose sur scène deux films 
d’Ingmar Bergman. Après la répétition parle d’un metteur en scène (Charles Berling) vivant 
en huis clos dans une salle de répétition, pour qui le théâtre est tout. Persona met en scène 
une actrice (Emmanuelle Bercot) qui a perdu pied dans la vie, ayant trop sacrifié au théâtre. 

Fées
Ronan Chéneau · David Bobée

MA. 9 AVRIL 20H · ME. 10 AVRIL 20H · JE. 11 AVRIL 19H 
VE. 12 AVRIL 20H · SA. 13 AVRIL 18H · DI. 14 AVRIL 15H    théâtre · dès 16 ans

Un jeune homme s’enferme dans sa salle de bain, décidé à se couper du monde et de ses 
violences. Apparaît alors un groupe de créatures malicieuses et affectueuses : des fées qui 
lui soufflent les bruits du monde extérieur. Ce spectacle, interprété par les jeunes 
comédien·nes de l’École du Nord, est le reflet d’une époque qui interroge le monde dans 
lequel une génération s’engouffre tout en le dénonçant.

La Vie invisible
Guillaume Poix · Lorraine de Sagazan

MA. 14 MAI 20H · ME. 15 MAI 20H · JE. 16 MAI 19H    théâtre · dès 15 ans

Cette pièce touchante questionne les notions de réalité, de perception et de souvenir. Au 
plateau, dans un lieu presque sans décor, Thierry, déficient visuel depuis près de quarante 
ans suite à un accident de voiture, interroge notre commune incapacité à saisir le réel et la 
place déterminante des fictions dans nos vies.


